
La (double) phrase suivante est grammaticalement intéressante : 
« Een roversbende die vroeger Limburg onveilig maakte » (« Une 
bande de voleurs qui jadis rendait le Limbourg peu sûr »). 
On y trouve notamment le verbe « MAKEN », qui est considéré 
comme « régulier » (comme la grande majorité des verbes 
néerlandais) au prétérit (ou O.V.T.), mais fait partie de la minorité 
des verbes réguliers, résumée par les consonnes présentes dans 
« ‘T KOFSCHIP » ; en effet le radical (première personne du 
présent, « Ik maak ») se terminant par la consonne « K », on 
trouvera le « TE » minoritaire comme terminaison du prétérit : 
« MAAK » + « TE » = « MAAKTE  ». 
Rappelons que, dans les phrases subordonnées néerlandaises, la 
forme verbale fait l’objet d’un REJET, derrière les compléments 
(«vroeger», « Limburg » et  « onveilig »), à la fin de la phrase. Voir 
phénomène du REJET, entre autres : 
http://www.idesetautres.be/?p=ndls&mod=grammatica&smod=rejVerbes  
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